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Mémoires vives 

La mémoire? Un sujet bien de son temps car au-
delà du temps. La mémoire qui permet de nommer 
les sources, les références et d'assurer l'avenir. Cette 
mémoire évoque la parole des Sept Sages gravée au 
fronton du sanctuaire de Delphes : Gnôthi seauton, 
•Connais-toi toi-même». Ainsi que nous le rappelle si 
b ien Linda Soucy, du fond de la Grèce a n t i q u e , 
Mnémosyne, la Mémoire, mère des Muses, mère de 
l'écriture, nous fait signe.... 

Mémoires plurielles? Puisqu'il s'agit de contrer 
«l'impérialisme de la mémoire» que dénonce Marcelle 
Brisson et d ' en t re t en i r ces p lages de l 'oubli afin 
d 'aménager le présent . Ces textes sont sans doute 
autobiographiques même s'ils se présentent pour la 
plupart sous forme de fiction. Le pluriel soulignant 
ainsi la multiplicité des lieux de mémoire : visions et 
percep t ions qui se r éponden t , se miroi tent , s 'op­
posent voire se contredisent. Et dont la confrontation 
invitera le lecteur à se souvenir lui aussi, sans se 
détourner du présent. 

Mémoires «vives» aussi puisqu' i l s'agit bien de 
textes denses , touffus, qui émergent du souvenir , 
d'un passé lourd de conséquences. Et dont la lecture 
appelle l'urgence de s'investir : émotion et réflexion 
confondues. D'être vif et à vif ainsi que nous y invite 
Hélène Monette. 

Ce voyage au pays de la mémoire tente d'établir 
la toponymie de la sensibilité. Exploration d'abord «à 
froid» où il s'agira d'effectuer selon les dires de Pierre 
Oue l le t une «biopsie de la mémoire». Souveni r s 
douloureux ou cruels mais observés désormais avec 
détachement (Marcel Labine et Béatrice Migneault). 
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Des «pans de mémoire» émergent de ces paysages 
dont Marcelle Brisson évalue les angles. Le pamphlet 
(Jean-Claude Germain) , la théor ie (Linda Soucy), 
mais aussi le style épistolaire plus intime qu'adopte 
Colette Beauchamp baliseront tour à tour ces sentiers 
où le privé rencontre à la croisée des chemins le 
politique (Colette Beauchamp et Monic Nadeau). 

La mémoire s'avère le laboratoire de l 'écriture 
ainsi que nous le conf i rmera le texte de Louise 
Bouchard . Annales pe r sonne l l e s , auxque l l es Lisa 
Carducci ajoutera pour sa part celles de ses vies 
a n t é r i e u r e s . De ces a r c h i t e c t u r e s r é s u l t e r a u n e 
«mémoire reconstituée» parfois fabulée (Dominique 
Blondeau), virtuelle (Bertrand Bergeron), sensorielle 
(Guylaine Massoutre) ou un brin i ronique (André 
Brochu) . Une mémoire affective laissant un goût 
amer (Jean-Claude Brochu), écartelée entre sa nature 
m e u r t r i è r e ( H é l è n e Lesage) et sa p u l s i o n v i ta le 
(Guylaine Massoutre). 

Par la force des choses, la mémoire se révèle 
organique, «turbulente» telle une grande marée. Les 
«vagues de la pensée» qu' invoque Danielle Fournier 
persistent longtemps, s'agitent, même sous la forme 
atténuée des «Clapotis», comme l'illustre Bianca Côté. 
Malgré ces flux et ces reflux, éviter le provisoire, 
conserver les «Traces de mémoire» comme s'y est 
appliquée Monique Laforce. Car «quand les ruses de 
l 'oubli prol i fèrent , la mémoire devient militaire», 
aver t i t H é l è n e Mone t t e don t le t ex te e x p o s e la 
mémoi re d é b r i d é e et la v ig i lance comme seu les 
armes contre l'-histoire facultative». 

La mémoire ne nous propose pas seulement un 
voyage au plus intime de soi. La quête personnelle 
qu'elle suscite nécessite aussi la distance. L'histoire 
«d 'ai l leurs» é c l a i r e ce l l e d ' ic i c h e z G e r m a i n e 
Mornard, Andrée Ferretti et Denise Desautels . La 
m é m o i r e de l ' é t r a n g e r (Lou i se Co tno i r , Fulv io 
Caccia) s'avère, comme la terre dont il est issu, un 
révélateur pour le lecteur. Le pays dont on revient 
(Serge Patr ice T h i b o d e a u ) ou celui qu 'on qui t te 
(Fulvio Caccia) : ces voyages dont on retient pour 
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toujours le souvenir métabolisent un nouvel être. 

Ce qui nous ramène à notre propos : pourquoi la 
mémoire? Parce qu'elle est l'antithèse de l'oubli : ce 
silence du cerveau. Bien loin de la pétrification du 
temps, elle est le lieu de la quête. 

Écrire, penser et lire sur la mémoire pour com­
battre sa mesquinerie. Velléités de surmonter la dis­
parition, la mort... La vie. 

Lysanne Langevin 


